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En 1» même année (1889), le P. Joi es publia une plaquette 
intitulée: Documents rares ou inédits. I. Minion du Sa­
guenay. Montréal, 1889. — Aux pages 5 et 6 de cette bro­
chure, on lit ce qui suit : s II est nécessaire de noter ici qu’il 
existe encore aujourd’hui à Chicoutimi l’analyse d'un registre 
des Postes du Roi de 1691 à 1780. Cette analyse a été faite 
en 1836 par M. François Boucher, curé de l’Ange-Gardien et 
desservant de ces mêmes Postes du Roi. Le P. J.-B. de La 
Biuwe donna à ce registre de ses prédécesseurs le nom de Jl/ts- 
ceUaneorum Liber, vu qu’il contenait tout ensemble les actes 
de baptême, de mariage, de décès, une liste des bienfaiteurs et 
leurs dons et enfin, quoique à l’état incomplet, les annales de 
ces missions. Il l’avait de plus paginé et doté d’un index 
C’est à l’obligeance de M. Ambroise Fafard, supérieur du 
Séminaire de Chicoutimi, que je suis redevable d’une copie de 
ce document devenu actuellement bien précieux par le fait 
que le MieceUaneorum Liber lui-même ne se retrouve plus. 
S’il a survécu aux vicissitudes du temps, ce que je n’ose espé­
rer, il est enfoui quelque part où il ne peut guère servir, en 
tout cas il est inconnu aux amateurs des recherches histori­
ques. »

A propos de ce document, que je désignerai désormais sous 
le nom d'Analyse de Chicoutimi, je crois devoir faire les 
remarques qui vont suivre.

V Maintenant que le MieceUaneorum Liber a été retrouvé, 
l’Analyse de Chicoutimi n’a plus, par elle-même, de valeur 
historique. Elle en a toutefois beaucoup, en ceci qu’elle nous a 
fait connaître 1* « invention » du MieceUaneorum Liber, en 
1836, aux Islets de Jérémie (l),par M. Boucher, curé de l’Ange- 
Gardien et plus tard de Saint-Ambroise, diocèse de Québec. 
C'est merveille, peut-on dire, que le précieux trésor ait été 
conservé ainsi, à ce poste, si longtemps après la disparition du 
dernier missionnaire jésuite du Saguenay.

2* L’Analyse de Chicoutimi a pris encore de l’importance, 
du fait qu’il en existe des copies manuscrites, et surtout que le 
P. Jones, dans sa brochure ci-dessus signalée, en a publié des

(1) Le» Islet» de Jérémie se trouvent »ur la côte nord du fleuve Saint-Laurent, 
en haut ie Betsiamis.


